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Il s’était remis à pleuvoir. Des trombes d’eau s’abattaient sur le toit. Lauryn ouvrit une paupière et regarda les chiffres lumineux de son réveil. 5 h 28.
Vraiment beaucoup trop tôt.
Elle roula sur le côté et tira les couvertures sur sa tête, comme si cela pouvait atténuer ce bruit menaçant. Lorsqu’elle avait fait colmater les fuites du toit au printemps, le couvreur l’avait prévenue que ce n’était que provisoire. Malheureusement, elle n’avait pas l’argent nécessaire pour refaire la toiture. Est-ce que cette averse n’avait pas été envoyée par Mère Nature pour la punir des choix peu judicieux qu’elle avait faits dans la vie ?
Hélas, elle n’était plus la jeune femme de vingt-sept ans idéaliste qui avait été aussi amoureuse de l’idée du mariage que de l’homme qui lui avait demandé sa main. Et elle payait encore cette erreur. Voilà pourquoi elle n’avait pas les moyens de faire des travaux chez elle !
Les yeux rivés au plafond, elle adressa une prière silencieuse :
S’il te plaît, résiste encore un an. Laisse-moi le temps de remettre de l’ordre dans ma vie et dans mes finances.
À qui était destinée cette prière ? Au toit, à Mère Nature, à Dieu ? Elle n’en avait pas la moindre idée, mais, à ce stade, elle aurait été prête à trouver un arrangement avec le diable en personne !
Lorsqu’elle avait épousé Rob, elle avait reçu de l’argent de ses parents, Tom et Susan Garrett, pour acheter une maison. Une maison digne de ce nom, parfaite pour un jeune couple, à l’image des jolis petits pavillons des beaux quartiers de Ridgemount. C’est là qu’elle s’était laissé convaincre par son charmant mari de lui donner une partie de la somme pour ouvrir un magasin d’articles de sport, Le Vestiaire.
Six ans s’étaient écoulés et les travaux prévus dans la maison achetée avec cet argent restaient à faire, le magasin de Rob était au bord de la faillite et elle était seule avec deux enfants en bas âge. Rien d’étonnant à ce qu’elle ait envie de passer toute la journée sous ses couvertures !
Mais elle n’en avait pas le droit. Pas question d’imiter Rob, pas question de faire comme l’homme qui avait mis une croix sur sa famille et toutes les responsabilités qui allaient avec. Résultat : elle était coincée ici, avec ce toit percé, ces fenêtres branlantes et cette plomberie d’un autre âge.
Allons, cela ne devait pas l’empêcher de voir le bon côté des choses. Elle venait de recevoir les papiers du divorce. Tout cela serait bientôt de l’histoire ancienne ! Certains jours, elle aurait voulu ne jamais se marier, mais dans ce cas Kylie et Zachary n’auraient jamais existé.
Peu importait le tour que prenaient les événements, elle ne laisserait pas ses erreurs influencer leur vie. Elle devait trouver un moyen de sortir de cette précarité, leur offrir un foyer stable et aimant. Pourvu que ce business plan qu’elle avait rédigé pour la banque lui permette d’emprunter l’argent nécessaire pour relancer le magasin ! Il était absolument hors de question de redemander de l’aide à ses parents.
Une fois de plus, Lauryn regarda l’heure. 5 h 57.
Zachary ne tarderait pas à se réveiller. Avec un soupir, elle repoussa les couvertures et se leva. Tout en évitant les lattes du parquet qui grinçaient le plus, elle entra dans la chambre du petit sur la pointe des pieds. Il dormait paisiblement. Il était déjà si grand pour un enfant de sept mois…  Il faisait presque neuf kilos pour soixante-dix centimètres à sa dernière visite médicale. Et depuis un bon moment déjà, il savait se retourner sur le ventre et tentait même de se lever en s’agrippant aux barreaux de son lit.
Elle caressa doucement les boucles soyeuses de son fils et fut submergée d’émotion. Elle avait beau avoir d’excellentes raisons de détester Rob, elle le remercierait toujours de lui avoir donné ces deux merveilleux enfants.
Une fois dans la salle de bains, elle ôta son débardeur et son minishort puis se doucha rapidement. Il valait mieux qu’elle soit prête avant le réveil des enfants. Elle était encore en train de se sécher les cheveux quand elle entendit du bruit. Zachary se réveillait systématiquement au lever du soleil, y compris lorsque le ciel était couvert.
Elle dévala l’escalier pour lui préparer un biberon. Il mangeait à présent des aliments solides et avait appris à boire avec une tasse à bec. Mais le biberon faisait toujours partie de la routine du matin et du soir. Ces moments où son bébé était blotti contre elle étaient si tendres !
De retour dans la chambre, Lauryn le sortit du lit, changea sa couche et s’installa dans le rocking-chair près de la fenêtre pour lui donner son biberon.
Lorsque Zachary fut repu — provisoirement, du moins — , elle se dirigea vers la chambre de sa fille. En entrant dans la pièce, on avait l’impression de pénétrer dans un livre de conte de fées. Des blocs de pierre étaient peints sur les murs, ainsi que trois fenêtres en forme d’arche par lesquelles on apercevait tout un royaume. Au loin, un gracieux carrosse en verre tiré par deux chevaux blancs descendait une longue route sinueuse menant à un autre château surmonté de tours et de tourelles. Le château était gardé par des chevaliers et des dragons, les prairies verdoyantes étaient parsemées de fleurs, des fées voletaient autour d’une forêt magique et le ciel était constellé de papillons, d’oiseaux et même de montgolfières.
Lauryn était chaque fois fascinée par ce spectacle. Combien de temps avait-il fallu à sa sœur pour dessiner puis peindre ce décor ? C’est Jordyn qui avait eu l’idée de cet univers merveilleux dont Kylie ne semblait jamais se lasser. Mais était-ce une si bonne chose de pousser sa fille à croire aux contes de fées et aux happy ends ?
Elle-même y avait cru, autrefois. Et quand Rob Schulte l’avait demandée en mariage, elle était sûre d’avoir trouvé le prince charmant. Même lorsqu’ils avaient traversé des moments difficiles, elle s’était persuadée que leur amour les aiderait à surmonter ces épreuves. Elle avait gardé cet optimisme jusqu’au jour où son prince charmant avait disparu en emportant une professeure de yoga sur son vaillant destrier. Dès lors, elle s’était retrouvée seule dans un château en ruine cerné de créanciers.
Pourquoi se mentir ? Rob n’avait jamais vraiment partagé ses sentiments. Si elle pouvait lui pardonner de l’avoir quittée, jamais elle ne lui pardonnerait d’avoir abandonné leurs enfants. Sans surprise, il n’avait rien fait pour obtenir la garde. Mais c’était un soulagement, aussi. Entre le magasin et les fuites du toit, il y avait déjà suffisamment à faire.
Une fois dans la cuisine, Lauryn installa Zachary dans sa chaise haute et posa une poignée de céréales sur le plateau pour l’occuper un moment pendant qu’elle rassemblait les ingrédients nécessaires pour faire du pain perdu. Qui sait ? Kylie accepterait peut-être plus facilement de passer l’après-midi chez ses grands-parents. De son côté, elle se rendrait à son rendez-vous à la banque.
Susan et Tom adoraient leurs petits-enfants et Kylie avait toujours aimé passer du temps avec eux. Hélas, depuis le départ de son père, elle était devenue plus capricieuse et exigeante, comme si elle craignait d’être abandonnée une fois de plus.
Alors qu’elle retournait la première tranche dans la poêle, Lauryn entendit les pas de Kylie dans l’escalier. Quelques instants plus tard, la petite entra dans la cuisine d’un pas traînant, vêtue de sa chemise de nuit de princesse préférée, mais avec une mine renfrognée beaucoup moins gracieuse. Kylie, il est vrai, n’avait jamais été du matin.
Elle mangea à peu près la moitié de son petit déjeuner avant de repousser son assiette.
— On va au parc aujourd’hui, maman ?
— Plus tard, peut-être.
— Je veux maintenant, insista sa fille.
— Il pleut, répondit-elle. Et j’ai des papiers à faire ce matin.
Kylie croisa les bras sur sa poitrine pour exprimer son mécontentement.
— Moi, je veux aller au parc.
— Plus tard, promit Lauryn en déposant un baiser sur le crâne de sa fille avant de soulever Zachary de sa chaise. Pour l’instant, c’est l’heure du bain.
Au même moment, la sonnette de la porte d’entrée retentit. Kylie s’élança aussitôt dans le vestibule. Lauryn la suivit avec un soupir de lassitude. Si cela n’avait tenu qu’à elle, elle aurait ignoré la sonnette. C’était sans doute un démarcheur. Enfin, puisque Kylie avait déjà grimpé sur le sofa et poussé le rideau pour voir qui était dehors, elle ne pouvait pas faire comme si la maison était vide.
— Il y a plein de gens dehors, maman.
Plein de gens ?
Lauryn ouvrit la porte d’un air contrarié, mais dut reconnaître que sa fille n’avait pas exagéré. Outre l’homme infiniment sexy et bardé d’une ceinture à outils qui se tenait sur le pas de la porte — Mon Dieu, faites que ce ne soit pas un Chippendale envoyé par une amie ! — , un autre homme se tenait sur la pelouse, une caméra vidéo à l’épaule. Il y avait encore trois autres personnes qui attendaient un peu plus loin sous un parapluie, sans oublier la camionnette et deux pick-up garés devant la maison.
Le beau gosse coiffé d’un casque de chantier sourit, ce qui la fit frémir de la tête aux pieds. Bizarre…  Cet homme ne lui était pas inconnu.
— Vous êtes bien Lauryn Schulte ? demanda-t-il.
— Tout à fait, répondit-elle froidement. Mais si vous ne venez pas m’annoncer que j’ai gagné au loto, je vous conseille de déguerpir, vous et votre équipe.
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Un sourire & couper le souffle, un corps d'athléte, un
charisme fou : Ryder Wallace est LE prince charmant dont
Lauryn a toujours révé. Et depuis qu'il est entré dans sa
vie — pour rénover sa maison dans le cadre de |I'émission
de télévision qu'il anime - elle ne peut s'empécher d'étre
terriblement attirée par lui... Pourtant, hors de question
de le lui avouer. Car, Sierra le sait, dés que les travaux

seront terminés, Ryder partira vers un nouveau chantier
ou il sera tout aussi charmant... avec une autre.
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